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LePointdeRalliement
par M. Alexandre BÉRARD

l'autre jour, dans un discours qui
févélait une étrange mentalité et où il
affirmait « son amitié » avec un hom¬
me mort depuis plus de quatre siècles,
avec Luther, le kaiser proclamait que
les Allemands savaient pourquoi ils se
battaient, tandis que les alliés ne le sa¬
vaient pas, n'ayant nul point de rai-
Les Allemands se battent pour satis¬

faire les seuls appétits de l'empereur,
Se sa famille et des hobereaux prus¬
siens ' le kaiser est leur centre incon¬
testable de ralliement. C'est pour eux
l'alpha et l'oméga de toutes choses. Il
y a deux ou trois semaines, un jour¬
nal de Hambourg l'avouait en un ar¬
ticle qui a jeté quelque émoi au delà
de l'Atlantique : « Eh ! quoi 1 se sont
« dit les Américains, les Allemands —
y on le proclame — se battent depuis
« sept mois pour l'empereur et pour
'« l'empire : ils ne se battent pas pour
« leur pays ! » Les Américains étaient
stupéfaits de l'aveu. Seulement, pour
conduire les Allemands au combat, on
leur a persuadé mensongèrement que
c'étaient la France, la Russie et l'An¬
gleterre, qui avaient méchamment atta¬
qué leur « pacifique » empereur !
Eli bien ! n'en déplaise au kaiser, les

alliés savent très bien pourquoi ils se
battent. Ils se battent pour sauver la
peau de leurs pays que, lui, le « paci¬
fique » kaiser, veut écorcher, qu'il a
attaqués pour les écorcher. Ils se bat¬
tent même pour un plus haut idéal, la
liberté de tous les peuples, la civili¬
sation du monde, que menace la bar¬
barie germanique.
Oui, les alliés ont un ralliement : la

liberté de tous 1
Le point de ralliement est même si

lumineux que des quatre coins du
monde les yeux de tous les peuples se
tournent vers lui et que, éternelle lo¬
gique des choses, d'une part tous les
opprimés, tous ceux qui aspirent à la
liberté le regardent avec amour et es¬
pérance et que, de l'autre, tous les op¬
presseurs tendent vers lui des poings
courroucés.
La logique des choses a fait l'écla¬

tant départ des uns et des autres-
Rien ne compte en dehors de l'idée

au milieu de la gigantesque bataille,
qui partage le monde.
Les rois en sont arrivés à oublier les

intérêts des pays, sur lesquels ils ré¬
gnent, par crainte du triomphe de l'idée
de liberté, dont la France est l'admi¬
rable apôtre.
Les peuples, eux, se ruent, au con¬

traire, vers l'idée et appellent de leurs
vœux ardents son triomphe.
Un écrivain italien, oubliant sa lu¬

crative campagne littéraire en France,
qui, à Naples et à travers toute la pé¬
ninsule, se livre à une ardente propa¬
gande germanophile, il y a quelques
tiours, formulait naïvement la pensée di¬
rectrice des réactions de tous les pays.
« Comment, écrivait Mme Mathilde Se-
« rao, l'Italie catholique et royaliste
'« pourrait-elle être avec la France ré-
\« pubiieaine et libre-penseuse ? »
Et c'est avec cette pensée que le pape

et tout le Vatican et tous les cléricaux
d'Italie et d'Espagne vont à l'Allema¬
gne. Le pape, il a oublié les trente an¬
nées de gouvernement clérical en Bel¬
gique et les lourdes sommes versées au
Denier de Saint-Pierre par la catholi¬
que Belgique et par les catholiques de
France : au risque de tarir la source
du Pactole, qui coulait de Paris et de
Bruxelles — surtout.de Paris — vers
le Vatican, Benoît XV ne peut cacher
ses sympathies pour les incendiaires de
Louvain et de Reims. Ils sont contre la
liberté ! Cela suffit.
Et d'autres ?
L'Italie a un intérêt primordial à

marcher avec les alliés. C'est son de¬
voir d'affranchir ses enfants qui gé¬
missent. sous la botte autrichienne, de
venger les assassinés du Trentin et de
l'Istrée ; c'est son intérêt vital de ra¬
mener à son foyer Trente, Trieste, les
côtes de Dalmatie, d'assurer sa défini¬
tive suprématie sur la mer Adriatique,
d'imposer une part de son influence
dans l$sie-Mineure : tout le peuple le
voit en son simple et clair bon sens,
tout le peuple clame à la guerre na¬
tionale t le Quirinal hesite ; au risque
Vie faire sombrer l'intérêt du pays, le
roi, sons la pression des cléricaux, de
la noblesse, ne peut se décider à ran¬
ger les armées italiennes aux côtés de
celles de la République !
D'autres rois hésitent, et cela mal¬

gré les services rendus par les nations
alliées, et malgré les intérêts évidents
des pays sur lesquels ils régnent, et
malgré les vœux de leurs peuples. C'est

la même histoire à Sofia, S. Bucarest,
à Athènes.
Tous ces pays ont reçu à flots l'or

de la France ; tous se sont constitués
grâce à la Triple-Entente ; tous ont été
protégés par les nations alliées ; tous
ont vu les missions alliées organiser
leurs marines et leurs armées : leur li¬
berté a commencé à poindre à Nava
rin, où les vaisseaux de la France, de
l'Angleterre et de la Russie portaient
le premier coup à l'odieuse et sanglante
domination turque. Tous ces pays ont
un intérêt vital à mettre leurs soldats
avec ceux des alliés, celui-ci pour af¬
franchir du joug autrichien les Rou¬
mains de Transylvanie et de Bukovine
et doubler ainsi son royaume ; celui-là
pour reprendre un large morceau de la
Thrace. replanter son drapeau sur les
murs d'Andrinople et pousser ses fron¬
tières jusqu'aux lignes de Tchataldja ;
ce dernier enfin pour libérer les Grecs
'd'Asie-Mineure et devenir un grand Etat
assis sur la mer Egée, à la fois sur les
côtes de l'Afrique, les îles merveilleu¬
ses de l'antique Hellade et les rives
dAsie. Tous ont l'intérêt supérieur de
vie, d'anéantir définitivement l'ogre
toujours menaçant venu des steppes du
Turkestan et d'assurer la libre naviga¬
tion des détroits.
Les trois peuples le comprennent en

leur bon sens, les trois sentent, comme
le peuple italien, que c'est à la fois l'in¬
térêt national et le triomphe bienfaisant
pour eux tous de leur liberté.
Mais, contre l'intérêt de leurs pays,

contre les vœux de leurs peuples —
sans parler des dettes de reconnaissance
à l'égard des nations alliées — les trois
rois hésitent — quand même leurs vœux
secrets ne vont pas de l'autre côté —
ils hésitent, gênés par des liens de fa¬
mille, en ce syndicat de familles roya¬
les qui, depuis soixante ans, pèse sur
l'Europe — et que, pour leur part,
George V et Nicolas II ont eu le cou¬
rage de secouer oour le bien des na¬
tions-

(
Tout cela est dans l'ordre naturel dès

choses.
Mais la volonté des peuples est plus

forte que tout : c'est le torrent qui em¬
portera tout. Malgré les hésitations
royales, pour la libération des frères
opprimés et pour la grandeur des na¬
tions, demain, le drapeau italien flot¬
tera aux côtés de ceux de l'Angleterre
et de la France sur les remparts de
Trieste affranchi ; la Bulgarie ramè¬
nera ses étendards aux portes de Cons-
lantinople : les cohortes roumaines se
mêleront aux armées russes pour mar¬
cher victorieusement sur Budapest et
Vicose ; les vaisseaux grecs jetteront
l'ancre aux côtés de la flotte anglo-fran¬
çaise en face du Bosphore.

De l'Hellesport à la mer du Nord, ce
sera la vague triomphante de tous les
peuples secoués du frisson de la liberté,
qui roulera les chaînes brisées et ba¬
layera les hordes germaniques, autri¬
chiennes et turques vaincues et débor¬
dées.
Et, au-dessus des eaux bleues de la

hier Egée, les peuples pourront relever
cette statue symbolique, qui dominait
l'Acropole, la statue gigantesque or et
ivoire de Minerve, déesse de la sagesse,
de la civilisation et de la liberté, de
Minerve victorieuse des vieux dieux
barbares, Moloeh, Baal, Odin renouvelé
et le « vieux Dieu allemand » du kaiser.
C'est cela le ralliement de tous les

alliés, c'est pour le triomphe de cette
idée que se battent tous les peuples
d'Europe menacés par l'empire des Ho-
henzollerii et par l'empereur — pour
la Liberté.

Alexandre BÉRARD.
!Ancien sous-secrétaire d'Etat,

Sénateur de l'Ain.

LA GUERRE
Calme relatif sur le Front occidental

Echec de l'offensive allemande contre Przasnysz

Sur le Front Occidental

Eégers succès en Champagne, enArgonne et enWoëvre
Durant la nuit du 15 au 16 mars et pen¬

dant la journée du 16, nos troupes n'ont en¬
gagé que de rares actions offensives. La
plupart de celles-ci auraient pour but de
reprendre à l'ennemi le terrain que celui-ci
avait conquis au cours des engagements an¬
térieurs.
A Saint-Eloi, dans le secteur méridional

d'Ypres, les troupes britanniques ont ainsi
repris la totalité des tranchées qu'elles
avaient dû céder au sud-ouest du village.
Dans le bois Le Prêtre, les Allemands

durent nous abandonner ies tranchées qu'ils
nous avaient enlevées avant-hier matin.
Sur le versant oriental des Vosges, sur

la pente nord du grand Reiehackerkopf, nos
troupes ont repris h l'ennemi une tranchée
perdue la veille dans la matinée.

En dehors de ces opérations qui, toutes,
ont été couronnées d'un brillant succès, nos
troupes ont acquis de nouveaux succès au
nord-est de Souain, dans la région de Per-
thes-les-Hurlus, près de la ferme de Beau-
séjour.
Nous avons enfin repoussé de violentes

attaques ennemies sur l'éperon de Notre-
Dame de Loretta, sur la oroupe boisée com¬
prise entre le Four de Paris et le bois Bo-
lante, au couchant du village de Vauquois
et dans le bois Le Prêtre.
En résumé, les dernières opérations nous

ont permis de reprendre la totalité du ter¬
rain perdu et d'acquérir en outre de nou¬
veaux avantages.
A cet égard, la journée quoique généra¬

lement calme, fut favorable à nos armes.
►H»-*-

Sur le Front Oriental

L'offensive allemande enrayée
en Pologne Septentrionale

DEMAIN !
Un article de

M. LOUIS MARTIN
Sénateur du Var

Il est encore malade

'Amsterdam, 17 mars. — Le kaiser seuffre de
nouveau de la gorge et il doit se soumettre à un
traitement très sévère.
Il est resté à. Berlin, où il se livre tous Us

tours aux soins des médecins spécialistes alla-
chCs ' la Cour.
Un dit qu'entre ces docteurs se sont 'élevés de

sérieuses divergences de vues. Les uns sont par¬
tisans d'une intervention chirurgicale à laquelle
les autres sont nettement opposes.
Le kaiser ne s'est pas montré en public depuis

son retour à Berlin et les gens bien informés
disent qu'il faut que son état soit grave pouf
qu'on ait interdit au peuple, dans les circonstan¬
ces actuelles, de stationner devant la porte du
Balais.
Il serait très affecté, parait-il, 'de la perle du

Dresden.

Une erreur typographique dans la com-
position d'un, titre nous a fait dire luer .
« l'offensive allemande continue », alors
qu'il fallait dire : « l'offensive allemande
contenue », ce qui est précisément 1 affirma¬
tion inverse.
Le communiqué du grand état-major rus¬

se daté de Petrograd 15 mars, marque un
échec qui peut devenir définitif de l'offen¬
sive allemande au nord de la Vistule.
Ce bulletin est ainsi libellé : Sur tout le

Iront de la région de Prasnisz, depuis la
ligne du chemin de 1er à Nilava jusqu'à la
rivière Orzyc et sa rive gauche, nous avons
progressé tout en combattant-
Partout les contre-attaques ont été re¬

poussées.
L'artillerie d'Ossowiec a démonte plu¬

sieurs grosses pièces des batteries de siège
ennemies installées à portée efficace de tir
de la forteresse.
Les nouvelles de sources particulières

confirment entièrement les termes du com¬
muniqué officiel et sont particulièrement
optimistes. Elles reflètent, à cet égard, létat
d'esprit des milieux militaires russes de
Petrograd.
Le correspondant du! Daily Telegraph

■s'exprime ainsi :
Les milieux militaires russes considèrem

avec optimisme la situation générale sur le
théâtre oriental de la guerre.
L'offensive allemande partie de la Prusse

orientale n'a pas atteint son but. L'ennerm
a été repoussé de la région de Grodno- Dans
le district de Suvalki et plus au nord, les
Allemands ont également été arrêtés et ils
sont graduellement repoussés vers leur ter¬
ritoire.
Une situation similaire existe dans la

forât d'Augustowo. Le bombardement d'Os-
sovicc continue : mais la prolongation des
opérations constitue un avantage pour les
Russes
La position de nos alliés_ 'au nord de la

Nareiv est actuellement meilleure que celle
des Allemands, qui n'ont plus aucune chan¬

ce d'obtenir des résultais décisifs sur cette
partie du front.
Le Daily News reçoit de son côté une opi¬

nion concordante :

L'arrière-garde de l'armée du général
Eichhorn et les troupes de von Bulow ont
été battues ces jours derniers- Il devient
évident que le maréchal Hindenburg est non
seulement tenu en échec complètement en
Pologne, mais qu'il impose à ses nouvelles
armées des tâches au-dessus de leurs forces.
Le correspondant du PaibL Chronicle re¬

cueille à Petrograd un-avis aussi catégo¬
rique '•
On considère, dans les cercles militaires,

que la série de succès tactiques remportés
par les Russes sur le frosit de la Prusse
orientale a créé une situation extrêmement
satisfaisante et renversé tous les calculs de
l'ennemi sur le « terrible coup » qu'il es¬
pérait porter aux Russes dans cette région,
Un mouvement offensif allemand reste

possible ; mais la résistance des Russes est
facilitée par la solidité des positions straté¬
giques qu'ils occupent maintenant. Le chan¬
gement prochain des conditions climatéri-
ques leur sera également favorable.
Sur la rive gauche de la Vistule, la situa¬

tion demeure inchangée.

Dans lesCarpathes
PAS DE CHANGEMENT NOTABLE

D'après le communiqué officiel russe, il
n'y a, d'une façon générale, pas de change¬
ment dans les Carpathes. Les attaques des
Autrichiens, comme celles des Allemands,
furent repoussées.
Le Daily Newi publie ce matin, au sujet

de la situation des Autrichiens sur le re¬
vers galicien des Carpathes, l'opinion que
nous reproduisons ci-dessous :
Dans les Carpathes, une catastrophe pa¬

rait prochaine pour les Autrichiens, en rai¬
son du mauvais temps, de l'épuisement de
leurs soldats et du manque de renforts.

R. LecointrePatiri

TROIS HEURES

Sur l'Yser, l'armée belge a réalisé de
nouveaux progrès et repoussé une con¬
tre attaque allemande.
Sur le front de l'armée britannique,

canonnade assez violente.
Au nord d'Arras, l'ennemi a tenté

sans succès, à la fin de l'après-midi,
une nouvelle contre-attaque sur les
tranchées de l'éperon de Notre-Dame de
Lovcttc.
Soissons et Reims ont été bombardés;

deux obus ont atteint la cathédrale de
Reims.
En Champagne, au nord de Mesnil et

à l'ouest de la croupe 196, nous nous
sommes emparés, sur un front a envi¬
ron cinq cents mètres, d une crcte im¬
portante tenue par l'ennemi.
En Argonne. plusieurs contre-atla-

"ques allemandes entre Bolante et le
Four de Paris ont été repoussées.
Duel d'artillerie en Woévre.
Un de nos aviateurs a bombardé les

casernes de Colmar.

Lancement d'un Dreadnought
américain

UNE DECLARATION DU
MINISTRE DE LA MARINE

Washington, 17 mars. — Le uiuve.au dresd-
nougat Pennsylvanie a été lancé hier a Newrort-
News.
Au déjeuner qui a suivi la cérémonie, M. Da¬

niels, ministre de la marine, a déclaré .
« La marine et la guerre clés Etats-Unis n'ont

jamais été aussi prêtes ni aussi ouïssantes qu su-
jourd'nuï ».
Le capitaine Thicrisçhsen, commandant, du

Vrinz-iiftct-l-'rleclrich assistait, en grand itrifor-
me, au lancement du Pennsylvania.

DERNIERE HEURE

LES OPERATIONS CONTRE SMYRNE
A ruines, 17 mars. — Le consul de Grande-Bre¬

tagne A unies déclare que les communications
avec Vourla, ville située dans le sançljak de
Smyrne, sont maintenant libres et que de nom-
breu xrêfugïés qui se trouvent, à Mytilcne et à
Uhios vont pouvoir rentrer chez eux.
Les autorités anglaises forment à Vourla une

garnie civique composée de réfugiés, qui main¬
tiendra l'ordre dans la localité.
Ues officiers anglais de passage à Mytilène

parlent du résultat Ues opérations contre Smyr¬
ne.

LES SUCGES RUSSES
DANS LE CAUCASE

Pélrograd. 17 mars. — Les Turcs ayant perdu
plusieurs positions importantes dans la région
de Chorokh ont complètement abandonné les li¬
gnes qu'ils occupaient et sont sérieusement me¬
nacés dans le district d'OHy.

L'ASSASSINAT DE BURHAM EDDIN
Un démenti allemand

Berlin, 17 mars. — L'ambasade d'Allemagne à
Comstantinople prétend que ta nouvelle, d'après
laquelle le prince Burbain Eddin aurait été étran¬
glé, est dénuée de tout fondement.

LA TURQUIE DESIRE LA PAIX
Londres, 17 mars. — Le correspondant du

Morning Post au Laire, signale que le mouve¬
ment eh faveur de la paix a fait de grands £ ré¬
glés en Turquie.

UNE INTERVIEW DE M. GHENADIEFF

Bucarest, 17 mars. — M. Ghenadieff m'a dé¬
claré, au cours d'une interview :

« La Bulgarie doit chercher un arrangement
amical avec la Roumanie. La Triple-Entente,
devrait, à mon avis, persuader à la Serbie de
conclure un accord avec la Bulgarie et de céder
a celle-ci les territoires macédoniens.

« La Bulgarie attend que la Serbie, la Grée et
la Roumanie prennent l'initiative de ces arrange¬
ments et donnent des preuves de leurs bonnes
intentions. »

J'ai demandé à M. Ghenadieff qu'elle serait l'at¬
titude de la Bulgarie si la Roumanie déclarait la
guerire A l'Autriche. Il m'a répondu :

« La Bulgarie n'interviendra pas dans une ac¬
tion engagée par la Roumanie. »

LA MISSION MILITAIRE ANGLAISE
Bucarest, 17 mars. — Le général Paget a été

reçu lundi par M. Bratiano. Il est ensuite parti
pour Sofia, o ùil aura uni netrevu- avec le roi

La Tourmente
Balkanique

La base navale anglaise
LEMNOS

Larrmos, Tônédos et Imbros sont les trois
défenses naturelles des Détroits. Témoins
des luttes séculaires de l'Hellénisme contre
l'invasion des Barbares venus d'Asie et
des rivalités commerciales entre les Génois
et les Vénitiens ennemis, ces lies servent
encore aujourd'hui, non loin dut fleuve
Méandre et de l'antique Iiion, de sentinel¬
les avancées à la Civilisâtion en marche
suc Bysanee asservie.
Imbras et Ténédos n'ont pas de part na¬

turel susceptible de recevoir une flotte
puissante. C'est pourquoi les Anglais vien¬
nent d'organiser à Lemnos la base navale
de leurs opérations de guerre. On connaît
le débat soulevé à Athènes par la prise
de possession d'une île grecque, sous le
prétexte que les Turcs s'obstinaient en¬
core à la considérer comme ottomane, mal¬
gré une situation de fait notoire. Le nou¬
veau président du conseil, M. Goanaris,
avait d'ailleurs donné à ce sujet l'assu¬
rance que la Grèce suivrait toujours •■une
politique de neutralité bienveillante ti l'é¬
gard de la Triple-Entente.
Nous savions depuis longtemps que la

Grèce avait ouvertement violé la neutralité
en permettant aux cuïra.ssés alliés de rester
à Salonique au delà des délais reconnus,
et aux moindres unités de procéder à la ré¬
paration de leurs avaries dans les arsenaux
du Pirêe.
Naturellement., la presse allemande est

très mécontente de la Grèce. Reproduisant
un article du Telegraph d'Amsterdam, le
Berlincr Tageblatt constate les services
qu'elle a rendus à la cause des Alliés, et
nous apprend que les Anglais viennent de
créer à Lemnos un vaste entrepôt de char¬
bon, une station de radiotélégraphie et des
docks très vastes où des ouvriers venus des
arsenaux de Malte travaillent nuit et jour à
remettre en état les navires endommagés
par le bombardement.

Grecs et Bulgares
D'après des nouvelles venues de Sofia, le

Mir commentant tes dépêches transmises
de Salonique et d'Athènes au journal Rous-
koe Slova, de Moscou, sur l'organisation
de bandes de comitadjis turco-bulgares pour
envahir la Macédoine serbe, se plaint que
les Grecs ne perdent jamais l'occasion de
médire des Bulgares, mais s'étonne que
pareilles rumeurs s'accréditent si facile¬
ment en Russie où la presse loue l'attitu¬
de bienveillante des Grecs et reproche aux
Bulgares d'obscures machinations ourdies
contre elle.
L'organe du parti stambouloviste Boita

ne pardonne pas encore à Sazonoff de se
montrer favorable aux aspirations natio¬
nales dfcs Grecs, ce qui implique son indif¬
férence soudaine pour la cause bulgare.

ECHANGE DE TELEGRAMMES
Bucarest, 17 mars, — MM. 'l'ake Jmesco et

Venizelos ont échangé des télégra-minls cordiaux.
M. Jonesco a affirmé sa certitude du triomphe
de la politique do M. Venizelos.

M. Venizelos a répondu que, bien qu'ayant
quitté le pouvoir, il travaillera en vue 4e la soli¬
darité de la Grèce et de la Roumanie.

L'OEIL QVl SHVÏIE

Donnez des Périscopes
pour nos Soldais

*4.

Nous avons reçu aux bureaux du Bonnet
Rouge, 14, rue Drouot et 142, rue. Montmar¬
tre, un nombre considérable de visiteurs
qui sont venus examiner nos appareils de
démonstration. Pour ceux qui, en raison
de leurs occupations, ne peuvent se rendre
au journal, nous avons publié une petite
brochure sur l'œuvre du Périscope, que
nous tenons à leur disposition. Prière de
joindre à la demande un timbre de 0 fr. 05
pour l'envoi.

5" LISTE DE SOUSCRIPTION

Lèvera-t-on
la Classe 1917?

——

A laCommissiondel'Armée
UNE VIVE OPPOSITION

La cotomisson de l'armée dont le tra¬
vail régulier et méthodique permet de por¬
ter à leur maximum de rendement tous les
moyens propres a assurer la défense na¬
tionale, a tenu hier une très importante
séance dans laquelle elle a commencé à dis¬
cuter te projet de loi déposé par le rninis
tre de la guerre et qui tend à recenser et
reviser, puis à incorporer ies jeunes gema
de La c tasse 1917.
Tout d'abord, il fut décidé que le rapport

déposé à la séance du 5 mars par M. Trei-
gniier était sans valeur, ce itipport ayant
été établi sans que la commission eût exa¬
miné la question.
Ce point réglé, un vif débat s'est engagé

sur l'opportunité du projet.
Une opposition très vtive s'est manifesté®

contre l'idée même de recenser et reviser
les jeunes gens de la classe 1917, dont la
plus grande partie n'a pas dix-huit ans.
L'unanimité s'est ensuite montrée hostite

à l'article 7 qui aceorde de piano au minis¬
tre de la guerre l'autorisation d'incorporer,
à sa fantaisie, la classe 1917.
Il a paru aux membres de la commis¬

sion qu'une nouvelle loi était indispensa¬
ble à cet effet.
Avant de prendre unie décision sur te

principe du recensement et de la révision,
la commission a dressé un questianiriairo
auquel devra répondre Le ministre de la
guerre.
Néanmoins, M. Millerand sera entendu

cet après-midi.
Il est passible qu'il insiste pour voir

adopter immédiatement le projet de loi afin
de pouvoir l'inscrire à l'ordre du jour de
la séance du 25 mars, mais il est probable
que' la Commission toi fera remarquer qu'if
doit au préalable faire connaître .ses ré¬
ponses aux questions qui lui ont été po¬
sées.
En tout cas. si te recensement et la ire-

vision de ila classe 1917 sont autorisés, la
commission n'accordera, pas l'autorisation
d'incorporer sans le dépôt d'un nouveau
projet de lai.
Quant à l'article 6, qui a pour objet di

soumettre îles réformés au corps depuis 11
2 août à un nouveau conseil de revision, ii
sera repoussé à une grosse majorité.
•—

Vue Lettre
de

M. Caillaux
à ses Electeurs

Anonyme
Mme B. B
Fleuriau «
A. Psefler, 3, me Neuve, à Calais «
Wladimir Bermann, au Ferreux
Mme Vve Bernolfo
M. Galebourg, 121, rue de Coûrcelles ..
La petite Smionue Lévy, 2G, boulevard
Beaumarchais

En souvenir de Mme Cointe
M. et Mme Stefan Joanoyits et fils, 9, rue
de Valois iV

Arnold Zullig, 33, rue Croix-des-Petits-
Champs

Un étudiant suisse
Anonyme
Ch. Leinierre, 1G9, .galerie de Valois—
La petite Renée Bruneau, Ancenis
M. et Mme Hraboosky, 5, rue Coq-Héron.
Un ambulant
M.. L. B
Mme J. P
Her.riette Bonore
M. P. M

30 »

18 »

1 50
6 »

1 50
3 »

1 50

5 »

4 >

9 »

5 »

1 50
1 50
1 50
3 »

1 50
3 »

2 »

1 50
î 50
2 »

103 50

Montant des listes précédentes

Total général ..

575 75

679 25

Le blocus de l'Allemagne
. .4-1 .. ., ...

Washington. — Le département d'Etat a déj'
reçu de nombreuses dépêches et lettres d'arma¬
teurs et d'exportateurs qui conseillent vivement
au gouvernement de ne pas accepter ta déclara¬
tion franco-anglaise sur te blocus de l'Allemagne
et de s'opposer ù. la fermeture de 'a mer au com¬
merce américain.
Le département d'Etat n'est pas encore en me¬

sure de taire connaître l'attit ule qu'il adoptera,
mais on annonce que les Etats-Unis «a.ont cNi-
gés de formuler une protestation basée sur la
dètense des droits américains.
ues fonctionnaires de la Maison-Blanche au¬

raient préféré que le blocus des alliés fut réel
et effectir.

LES ARMATEURS SCANDINAVES
RESPECTERONT LE BLOCUS

Londres, 17 mars. — Selon 'e correspondant
du uatty Telegraph, a Copenhague, on peut con¬
sidérer comml certain qu'aucun ar.a ttur Scan¬
dinave n'embarquera de marchandises à dcstiria-

I non de l'Allemagne.

M. Caillaux a adressé à ses électeurs da
l'arrondissement de Mamcrs la lettre sut-
vante.
C'est un exposé précis de sa vie politique.

Elle n'éteindra sans doute pas les haines
que la fière attitude de républicain démo¬
crate de l'ancien Président du Conseil a
accumulées autour de lui. Elle n'en restera
pas moins, pour tous ceux qui aiment à
penser librement, une réponse noble et dé¬
finitive à l'infâme campagne de mensonges
et de calomnies menée- par ses adversaires.

Mes chers amis,
Pondant que je remplissais dans l'Amé¬

rique du Sud la mission que vous savez,
j'ai été en butte, die la part d'une certaine
presse, à une campagne dont vous avez pu
constater la violence. Sans doute, vous êtes
habitués à voir injurier, calomnier celui
qui vous représente depuis dix-sept ans.
Vous savez que, dans toutes les campagnes
qu'il a subies depuis qu'en 1899 il est entré
dans te ministère Waldeck-Rousseau, il est
so.pti intact et grandi. Je pourrais laisser
passer sans réponse, comme je l'ai fait le
plus souvent, des calomnies dont, avec vo¬
ire clair bon sens, avertis d'ailleurs par le
passé, vous avez déjà fait justice. II me pa¬
rait cependant qu'aujourd'hui, pour vous
comme pour moi, pour notre ceaamiune di¬
gnité, il me faut sortir, une fois seulement,
de la réserve que j'étais cependant résolu
à observer.
Je le ferai avec tout te calme et toute la

mesure possibles. Alors que certains ont
une façon particulière de comprendre
« l'union sacrée » qui devrait exister entre
tous les Français, je ne me départirai pas
de l'attitude que mes amis et moi nous
avons scrupuleusement observée depuis le
commencement de la guerre. Pas plus
aujourd'hui qu'hier, je ne me laisserai al¬
ler à des attaques contre des adversaires
— combien je regrette d'être contraint à
prononcer ce mot en ce moment ! — aux¬
quels je veux laisser la pleine responsabi¬
lité, devant 1e pays, d'agissements dont la
seule chose que je dirai, c'est qu'ils sont
inconciliables avec les sentiments élevés
dont on fait parade.
Puisque, limitant volontairement mon ef¬

fort, je me borne à répondre, voyons ce que
l'on me reproche, ce que l'on allègue.
On ditque La mission que j'ai remplie pè¬

sera sur Te budget : elle ne lui coûtera pas
un centime. Je ne t'ai acceptée qu'à la con¬
dition d'en supporter tous les frais. C'est
clair et c'est net, j'imagine
On a écrit que j'étais à Vienne quelque

temps avant la déclaration de guerre. Il y
a sept ans que j'ai traversé l'Autriche et je
n'ai — moi — aucune relation d'aucune
sorte avec la presse viennoise, pas plus
qu'avec tes gouvernements d'Autriche et de
Hongrie.
Il paraît que je n'ai pas répondu à

mon ordre d'appel comme sous-lieutenant
de réserve, parce que je villégiaturais à
Evian. Autant de mots, autant de... faus¬
setés. Je n'ai pas plus été à Evian au
mois d'août que je n'ai été à Vienne au
mois de juillet. Né le 30 mars 1863, ayant
plus de cinquante et un ans au moment
de la déclaration de guerre, n'étant pas
et n'ayant jamais été sous-lieutenant de
réserve», j'étais dégagé de toufe obliga¬
tion militaire. J'aurais pu rester chez mol
comme tant d'autres. J'ai demandé à ser¬
vir. Ayant appartenu, dans ma jeunesse
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Ne t'attends qu'à toi
iLea renseignements qui nous parvient*

meut sur les conditions dans lesquelles M.
Venizelos a donné ©a démission corrobo¬
rent amplement ce que nous avions sup¬
posé. M. V-enizelos avait décidé que la
Grèce participerait à l'effort des Alliés con¬
tre la Turquie. Et de même que Gavour, en
1855, avait envoyé dix mille Piémontais
combattre auprès des troupes franco-aii'
glaises, de même, en 1915, neuf mille Grecs
devaient coopérer avec -les 'troupes franeo-
anglaises en. route pour Comstantinople-
Au dernier moment, le roi Constantin en

a, décidé autrement et M. "Venizelos s'est
retiré. L'arrêt de la Grèce a maintenu dans
l'expectative celles des Puissances neutres
qui n'attendaient peut-être que ce signal
pour déclencher leur action.
L'opinion française en a été quelque peu

surprise, mais elle ne saurait s'en émou¬
voir.

11 est bien évident, en effet, qu'en ce qui
concerne les Balkaniques, il fallait un
homme d'Etat de lienvergure de .M. ..Veni¬
zelos pour oser agir plutôt qu'attendre.
Mais la Roumanie est gouvernée par un
Hohenzollem et pair M- É-ratiano qui, d'o¬
rigine ou de tendances," regardent volon¬
tiers vers FAutriche ; en Bulgarie, le mi¬
nistère Radoslavoff est si faible que pour
s'assurer quelque répit, if confie h son ad¬
versaire; M. Ghenadieff, clief dé • l'o-pp-d-si-
tion startibouioviste, la 'mission de vislifrR-
Rome, Vrc-nne-et liet'tin, cl. M. GhenadiéfP
s'y rend-aveé la volonté de se prêter à tou:
tes lies tentations- do-Bulow, d-o Burian. et
de Bethmaim-Hollweg ; en Italie, le minis¬
tère Salaud ra se. livre maintenant . à la po¬
litique de marchandage après l'avoir répu¬
dié hautement du haut .de la tribune.
En somme, après avoir entendu' les pro¬

messes d'intervention faites par des ora¬
teurs d'Italie, de Bulgarie et de Roumanie,

nous constatons que cette: intervention,
ii'e.st .pas plus décidée aujourd'hui dans
l'esprit des minisires responsables qu'elle
t'était il y a cinq mois.
Eaut-ii s'en, étonner '? Les Venizelos ou

les Gavour sont rares dans une Nation. Il
en parait un tous les trois ou quatre siè¬
cles. Pour quelle raison en surgirait-il qua¬
tre'à la même heure dans l'Europe ac¬
tuelle ?
A ih vérité, aucun dès Etats que nouis ve¬

nons de citer ne se soucie de tenter le Des¬
tin, avant qu'il ne leur ait lancé un signe
décisif d'encouragement. Or, la Roumanie
n'a pas entendu d'assez près 1-e canon rus¬
se, la Bulgarie tour à tour turcophile ou
turCopliohe, voudrait bien connaître, pour
se dégager ou pour se décider, le résultat
de l'entreprise de l'amiral Cardem; la Grèce,
ayant perdu M. Venizelos, attend la déci¬
sion de M." Radoslavoff maté par M. Ghe¬
nadieff ; quant à l'Italie, tout à coup hési¬
tante devant le sourire engageant de Bu-
lovv, elle rêve d'obtenir d'un simple fron¬
cement de suureii te. Trenliu et des- rives
de l'Jzonsd.
Mais que le oanon russe déchire les nua¬

ges de la Buko.vine et repousse décidément
ifiindeinburg loin de Varsovie-, que'surtout
la flotte iuiglo-françaisé s'embosse devault
,'Constantinople, qu/e Pavanc-e de dos ar¬
mées s'accentue de l'Ysor fi ThàteBj-êt'voûte
verrez " Mdiédiatieiïïénï-^s' ' ^çutrqà', lîèsi-
ttiiats ou tehîê's ' de 'se. préoipi'tér pour peser
'.à leur tôtiii sur le plateau qui penche en
Tâ'yeur des Alliés. ' ;

, Par oô'nsèquehtj... n,'es;cpmpt,ons pas des
concours qui ne sauraient être détermi¬
nants. Que les Alliés.ne comptent, que sur
eux-mêmes. Qu'ils mettent: en action cette
règle de conduite de Washington : « Mar¬
che'toujours en avant et ne t'attends qu'à
toi. » Le reste viendra tout seul,.

C. BROUVILLE.

pendant- plusieurs années, a,u corps de la
trésorerie et des postes aux armées, j'ai
demandé à y reprendre du service. Le
ministre des finances a bien voulu m'y
réintégrer en me donnant non les deux-
galons que j'avais jadis portés, mais le
grade dé payeur principal qui correspon¬
dait à mon rang dans l'inspection des fi¬
nances. C'est à ce vitre que, depuis le
17 août jusqu'au commencement de no¬
vembre, j'ai été sur le front, ne quittant,
le posté qui m'était confié que pour des,
raisons de service ou muni de permis¬
sions régulières,

à

le gouvernement ont cédé. L'opinion" pu¬
blique ne l'a pardonné aii à eux ni. à nous. »
Voici -encore- quelques passages pris par¬

mi bien d'autres de la « Note sur l'opi¬
nion publique en Allemagne, d'après Pis
rapports de nos agents »,'.eh date du 30
juillet 1913 :

« Le traité du 4 novembre 1911 est , (pour
toute l'Allemagne) une défaite diplomati¬
que, une preuve- de l'incapacité de la ..diplo¬
matie allemande et de l'incurie du gouver¬
nement si souvent dénoncées.

« En juillet 1911,. le « coup d'Agadir •'»
posa vraiment, peur la première fois, la
quiostion marocain© comme une question

11 paraît cependant — et j'en arrive à
la plus grave aussi bien qu'à la plus ex- . ..
traordiiiairo des calomnies dirigées contre nationale important à la vie. et à l'expan-
moi — que ma présence sous le-s drapeaux si on de l'empire. Les révélations, et .prô¬
ne m'aurait pas empêché — (comment? cès de presse qui suivirent ont suffisam-
je ne puis le compendre 1) — de partici- ment, démontré comment la campagne avait
per à des intrigues diplomatiques qui au- été organisée, quelles, convoitises, pargerma.--

ainsi litière do son honneur, qui, pour
les peuples -comme pour les hommes, est
plus précieux que l'existence. J'aurais con¬
duit ces machinations avec le concours
d'un ambassadeur étranger, qu'on a nom¬
mé et qui, par un hasard particulier, était
un des seuls membres du -corps diploma¬
tique -que je ne connusse pas. J'aurais eu
po-ur collaborateurs des généraux, dont
on a cité les noms, -mais dont je n'ai ren¬
contré aucun depuis la déclaration de
guerre. Pour parler plus largement, j'i¬
magine que quand on profère une aussi
formidablo accusation contre un homme,
quand on affirme, comme on l'a fait par
ailleurs, que lui et ses amisj ont retardé
de quarante-huit heures le décret de mo¬
bilisation, on est sûr des faits qu'on avan¬
ce, on possède des preuve?. Où sont-elles ?
Comment:, ne les a-t-on pas encore four¬
nies ? Qu'attend-on pour les produire,
po-u.r exiger les sanctions nécessaires ?
Pourquoi n'agit-on pas ? Pourquoi? Parce
que tout est mensong-e ; parce que je mets
au défi 'ceux qui auraient l'audace do
prendre à leur compte ces basses calom¬
nies, d'apporter pour les justifier Fombre
d'une preuve, l'apparence d'une présomp¬
tion.
Quoi encore- ? J'aurais fait opposition au.

Vote de crédits militaires indispensables ?
.Quand ? Qù ? Comment ? Ministre des fi¬
nances l'hiver dernier, j'ai accepté, sans le
discuter, sans le réduire d'un centime, le
programme de dépenses- extraordinaires
élaboré par le ministère de la guerre. Le
seul reproche que je pourrais encourir se¬
rait d'ajvoir votoniiairemetrt' restreint le
droit de contrôle inhérent à la charge d-e
ministre des finances.
Et l'artillerie lourde ? Ce n'est pas l'heu¬

re d'instituer un débat sur ce grave su¬
jet. D'ores et déjà cependant, je puis ré¬
péter c-e qu'il y a quelques mois M. M-es-
s-imy, -ministre de la guerre, indiquait à la
tribun-e -du Sénat, ce que mon ami Cecc-al-
di écrivait il y a quelques jours. Partisan
convaincu de l'artillerie lourde, persuadé
quhl_y avait de ce fait une grosse lacune
dans notre armement, j'ai, en 1911, quand
j'étais président du conseil, prescrit au mi¬
nistre de la guerre de commencer, dès le
mois d'octobre, la construction de canons
de gros calibre. Sur la demande instante
des services -dm ministère de la guerre, qui
îâi-s'aiienit valoir que le délai imparti était
trop court ©t qui demandaient line prolon¬
gation de plusieurs- mois, j'accordai jus¬
qu'au lor mars 1912 comme dernier délai.
Je quittai le pouvoir -en janvier. Je ne ces¬
sai cependant d'insister sur la solution ra¬
pide d'uin problème dont l'existence avait
siingulièr-emenit pesé -sur mes décisions en
1911.

(i Mil neuf cent onze ! » Le traité du 4
novembre ! La politique de paix fière et di¬
gne ! Je conçois qu-e certains, moins incom¬
plètement informés qu'ils ne le sont au¬
jourd'hui, qu'ils ne le seront surtout de-
imaiini quand, la guerre finie, il s-cra pér¬
imais die librement parler, aient discuté uin
tact© diplomatique ratifié à d'énormes ma¬
jorités par la Chambre et p-ar 1-e Sénat. A
'ceux qui hésiteraient -encore, à ceux qui,
se plaçant au-dessus des ignominies aux¬
quelles j'ai la douleur de répondre, persis¬
teraient dians leur opposition ou dans leur
réserve, j-c recommanderai simplement la
lecture <iui_ Livre jaune, paru il y a quel¬
ques semaines, et plu-s particulièrement du
-chapitre intitulé : « Avertissements. » Ils
-y verront que le traité du 4 novembre 1911
a été pour l'Allemagne la plus cruelle des
déceptions. C'est -notre attaché militaire à
-Berlin, le lieutenant-colonel Serret, qui re¬
produit, en les confirmant, les phrases
écrites en 1912 par'son prédécesseur, le co¬
lonel Délié, aujourd'hui chef d'êtat-major
du général Joffre. Je cite textuellement :

« Nous découvrons tous- les jours com¬
bien sont profonds et durables les senti¬
ments d'orgueil froissé -et les rancunes con¬
tre nous provoqués par les événements de
l'an dernier.

« T.e traité dm 1 novembre 1911 est une

profond^ désillusion. Le ressentiment
éprouvé dans toutes les parties du pays est
Je même. Tous les Allemands, jusqu'aux
socialistes, nous en veulent de leur avoir
'pris leur part du Maroc...

» Dans la crise de 1911, cette nation
qu'ils considèrent comme secondaire (la _

Élance) Jéw a tenu tête, -et l'empereur $ France, y-auboury-Poîssonnièrg

fut l'homme 1-e plus haï de l'Allemagne, l'hi¬
ver dernier. »

Que veut-on de plus ?
Mais il aurait paru, dans la Neue Freie

Presse de Vienne, au mois de novembre'
dernier, -un -article favorable, et par suite
désobligeant pour moi. Je n'en -ai connu que
quelques extraits un mois après qu'il avait'
été éori-t, tandis -que j'étais eu Brésil. Ce
que je sais, c'est qu'il est -souvent advenu
qu'un article publié dans un journal étran¬
ger fût rédigé... ailleurs. Le procédé, sin¬
gulièrement blâmable, qui consiste à faire
louer un adversaire politique par les jour¬
naux d'un pays ennemi ou hostile, n'est
malheureusement -pas exclu de nos mœurs.
Ce que je sais, c-n tout cas, de façon cer¬
taine, c'est que j'ai été attaqué avec une
singulière énergie, -durant mon voyagé en
Amérique du sud, par la presse allemande
ou germanophile. C'est le Hamburger Frem-
denblatt du 19 novembre -qui reprenait à
son compte quelques-unes des basses accu¬
sations contre lesquelles je me suis élevé.
C'est la Grande guerra, le journal fondé
par les Allemands à Rio-de-Janeiro ; c'est la
Tribuna, le journal brésilien inspiré par
l'Allemagne ; c'est le Païa, de Lisbonne, etc.
qui m'attaquaient avec la -dernière violence
en ramassant les -armes dont -on a prétendu
se servir en France et en parlant -avec com¬
plaisance do mes adversaires politiques
Est-ce que je prétendrai cependant m'em¬
parer contre ceux-ci des éloges ainsi dis¬
tribués ? Rien n'est plus loin de ma pensée.
C'est à peine si je retiendrai en ce moment
ce fait général rjue j'aurais cependant le
droit de ftoter : partout, dans tous les pays
de l'Amérique du sud-que j'ai parcourus, :e
parti réactionnaire et surtout. le parti clé¬
rical sont, à -quelques excepti-o-ns près, si
rares qu'elles sont négligeables, -du côté de
nos ennemis. Seuls les partis démocrati¬
ques liés aux nôtres soutiennent; la France
républicaine. Us comprennent qu-e la cause
de notre pays est « leur » cause, -queTa'vic-
toire de la France sera « leur » victoire.
Mais je ne veux pas me laisser aller h

faire d-e la politique, même -dans le sens le
plus élevé du mot. Je m'ai pas d'ailleurs be¬
soin de vous dire, à vous, mes chers amis,
-qui supportez -avec tant d'héroïsme les
deuils, les souffrances, les privations, -que
c'est la démocratie, qui combat, qui vaincra
comme elle -a vaincu jadis -aux temps qui
ne sont pas -encore lointains, où la Révolu¬
tion rendit à notre pays ses frontières na¬
turelles. où dans nos contrées de l'ouest
fut établie la glorieuse synonymie, d-omt
-n-ous retrancherons -aujourd'hui tout ce
•qu'elle pourrait avoir d'exclusif mais que
nous gardons le droit de retenir, entre les
mots de républicain -et de patriote.
Croyez-, mes ©h-ers amis, à mon entier dé¬

vouement.
•T. Caillaux,

député de la Sarthe.
président du conseil général,

ancien président du conseil des ministres.
, ^

Chronique
de Paris

UNE VOIX SE TAIT

Il s'est fort ridiculisé, à Vusage, le
mot de « barde ». Pourtant, comme il
allait bien au vieux chanteur dont la
voix, brusquement,' s'est tue.
Il lui allait si bien, que ce fut cev.

tainement un des meilleurs Léandre,
celui qui représenta Marcel Legay, unè
lyre dans les bras, ses fins cheveux
soulevés, encadrant cette tête bien con¬
nue, où les yeux gardaient un reflet
ingénu d'enfance. y .

Quand il entonnait-, dernièrement
de ses œuvres, son timbre avait perdu
de son éclat, mais, peu à peu, s'échauf-
fant, il en retrouvait le charme cares¬
sant, et l'enthousiasme du public, mal¬
gré qu'on dit l'habitude 4e le" croire
toujours incompréhênsif, remerciait Le¬
gay de lui apporter la beauté vraie de
l'harmonie. i "
Nàus n'entendrons plus chanter par

lui le Pays d'Artois, le Soleil Rouge,
dont la salle reprenait \toujours en
chœur...
Compagnons, le vieux monde bouge,
.Marchons tous la main dans la main.
Ni Marinettè, dans- la mousse et le

thym ?...
, Epc.ore ■ un .de :phHii'*des*ceux que nous
âim/ions. Que de rterms' ■plantés: dans
Hotte .mémoire, à la façon de petite s
croix -dans ' un: cimetière de: campagne
ciue l'herbe folle envahit-
Terre, sois douce au vieux chanteur.

Fartny Ciar.
——:— ©-—-

Taube sur Poper nghe

, ;Un taube a survolé la fr-onjière belge dans
laJour ée de-, vendredi et a lancé, sur Po-
peringhe, six bombes qui ont fait des vic¬
times-civiles ,et militaires. On "nous signale
six-morts-et-plusieurs, blessés

->-o

Colis postaux pour la Suisse
—«

La Journal Olficicl a publié hier, un décret
augmentant cte -dix centimes par colis les taxes
à payer pour laRr-anchissement de colis pos¬
taux du poids de cinq a dix kilogrammes à des¬
tination cte la Suisse.

Tous les Sports
Boxe

La soirée de.boxe organisée à Marseille au Pa¬
lais de Cristal, a obtenu un grand- succès. Les
duféfentés rencontres* ont' donné les résultats
suivants :
hxposita bat lares par abandon.
Uwiclu et Avignon tout, match nul.
(Juenenson bat Ganaoqe en 4 rounds1. — "
Anacrson bat Wiltakee par kuoclc-out au 4*

round.
Constant bat l'rwate Geo liants par abandon

de ce dernier au 7° round.
La recette d-e cette belle, soirée a été versce au

Comité du « Linge du Soldat ».

Course a pied
Cercle Pé,te.sVé de Montrouge. — Troisième

réunion préparatoire :
lût» m. — l. Hucaux,- lis s. : .# Viatel tes il

2 ni. ; 3. Martin, 4. Casnes, 5. Hogun.
4(JU m, relais. — 1. équipe L. Viafeltes-Gasncs,

2. Huraux-.Martin, a 1 mètre.50 s.,

Bibliographie
La Cuisine économique ; soixante menus de dé¬

jeuners et dîners : cent dix recettes, par Mme G.
crancle-Vitaux, un volume in-lG, broché : 1 fr.
plaehette et Lie, Paris),
Ln ce moment oiï la vie est si difficile, soit

qu'il taiïle faire vivre Je ménage"-avec un buuget
réduit, -soit que l'on ait des infortunes, des réfu¬
giés -à secourir, voici un petit livre qui rendra
les -puis grands services.
Les recettes simples et précises qu'il donne ont

toutes été expérimentées ; on- sera étonné de leur
variété et du peu de dépenses qu'elles entraî¬
nent avec leurs menus pour six personnes, com¬
posés de tejie manière que les repas ne coûtent
pas plus de trois a cinq francs par jour.
Le manuel apprendra aux ménagères, avec le

secret de réaliser des économies, celui d'amélio¬
rer l'ordinaire du loyer -et d'assurer, par consé¬
quent, la santé de tous.

•♦■«»-<— —

POUR LES BELGES
C'est au visa du commissariat de police de

leur quartier que Jes> Belges, réfugiés à Paris,
doivent, d'après les nouveaux règlements, et à
partir du 2t) courant, soumettre leur permis de
résidence additionné de leur photographie.
Tout beige, âgé d-e 18 a 20 ans,-doit,-s'il a

été antérieurement réformé, subir une dernière
fois la formalité du comité de -révision, - pohr
échapper au nouvel appel aux arrhes innovant
le régime d-e robfigation.
Pour Paris, s'adresser pour tous renseigne¬

ments à ce -sujet, à la caserne de la Nowyollo-

Poids. — 1,. Ruraux, y m. 10 ; 2. L. Violettes
7 -m. 90 ; 3. Gasn-es-, 7 m,. 20 ; 4. B-uguin, 5. Mar¬
tin.
feaiit en longueur avec élan. — 1. Ruraux,

5 m. 'JO ; 2. L. Vï-aièttes, 5 m. 15 ; 3. Casnes,
4 m. 90 ; 4. Martin et ïîuguiri.
-Saut en longueur sans élan. — 1. G-asues: 2 m

85 ; 2. Ruraux, L. Vialettes et, Martin, 2 m. 70.
Saut en hauteur avec élan. — 1. Ruraux, 1 m

45 ; 2. Casnes, 1 m. '35 ; 3. Vialettes, 1 m. 30 :
4.- Martin. -

Cyclisme
Le Gouvernement militaire de Paris ayant in¬

terdit lesi ©omises cyclistes dans la région, le
Comité de PU- V. F, convoque,les Sociétés affi¬
liées die Paris et de la région à -une réunion nui
se tiendra lundi prochain 22 mars, à 8 h. 30 du
soir, au siège social de TU- V. F., ZI boulevard
Poissonnière.

A. Bon temps.
— > — ———•

Groupes et Syndicats
Syndicats

Boulangers. —■ Réunions corporatives, demain
jeudi, à 9 h. matin : salle Gosseiin, 5-i, rue de
Méniimontant ; 4, rue de Flandre. Situation cor¬

porative aujourd'hui, demain.
Parti Socialiste

12" Section : A 8 h. 30, 4, rue i'Ieyel. Causerie
du citoyen Lau-che, député du 11*. — 15® Sec¬
tion : -Com. -exéc., à 8 h. salle du Franco-Russe,
(2, boulevard de Grenelle. Com. des. repas popu¬
laires. — 20e Père-Laehaise : A 8 h. 30 • Com-
adm. — 20* Jeunesse : A 8 h. 30, 4, rue'Male-
Bruii. — Saint-Denis : A 8 h., Com. adm.

Franc-SVtaconnerle
La France Socialiste, 1(1 rue Cadet. —• Jeudi, à

18 hein«s : Nos -main® fraternelles et leurs mains
ensanglantées.
La France Maçonnique. — Jeudi à 20 h. 30. Co¬

mité. — Les Frères Unis Inséparables. — Jeudi,
à 17 heures. Comité.

Divers

Groupe des Jeunes de la Ménagère. — A 8 h. 30
Maison dès Syndiqués, 07, rue Pouchet, ass. gén.
— Fludiants socialistes révolutionnaires : 17,
rue Edouard-ManeL à 20 h. : Les théories do
j-aurés sur la guerre, par un camarade. — Musc
sociale du XVIIC : Le secrétaire ayant été dans
l'impossibilité absolue de trouver une salle cïe
répétition, les -établissements fermant à 8 h.
la répétition aura lieu dimanche matin à 9 h.,
salle Ludo, 80, avenue de Clichy où doit avoir
lieu te concert l'après-midi.
— >-*»❖«»—<

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

DARDANELLES
Aù milieu du détroit

L'essadre anglaise a ouvert hier, vers
trois heures, un feu violent contre tés bat¬
teries mobiles placées entre Koum-Kalé
et le golfe de Saros. Vers cinq heures du
matin, les batteries étaient réduites au
silence.

Au même moment, le croiseur anglais
« Amethyst », pénétrant à toute vitesse
dans les détraits, s'avança jusque devani
Naghera, à 18 milles de l'entrée. Le croi¬
seur, violemment canonné par les forts
ottomans, fut atteint par trois obus et su¬
bit quelques avaries.
Il réussit cependant à retourner en ar¬

rière et s'arrù a, vers deux heures du soir,
près du Phanar.
Ses pertes sont de vingt-sept tués et

d'une trentaine de blessés.

POLOGNE
Le calme à Varsovie

La nouvelle répandue i>ar les Allemands
de l'évacuation de Varsovie, est absolument
dénuée de fondement.
Si Les Russe?.n'avaient pas l'intention, ;1

v a- que'que temps, (Fabandonncr Varsovie,
ils y peuvent penser moins que jamais au¬
jourd'hui, après la série d'échecs que vie-n-
nfut' de subir tes Allemands. : •
Un calme parfait règne à Varsovie ; 'e

-mouvement des. affairés se poursuit comme
•en temps -die paix et toutes les institutions
militaires fonctionnent, ainsi que les hôpi¬
taux, avec une régularité absolue.
Prisonniers austro-allemands
Dans lé -courant de février, 48.000 prison¬

niers allemands ou autrichiens ont traversé
Ki-eff.

BELGIQUE
La funeste présence du Kaiser
Lés garnisons allemandes en Belgique, dit'

le Daily News and Leader, -ont été réduites
à l'état de « squelettes ». L'ennemi a con¬
centré tolis les hommes disponibles face
aux forces britanniques q-ui avancent vic¬
torieusement.

. On chuchote ici que la défaite allemande
a été provoquée par une bévue. Selon cer¬
tains rapports, le kaiser en serait person-i
bellement responsable.
On croit qu'il a pris -de nouveau en mains

la-direction des opérations d-e son armée
sur ,;e front 'occi-dentàl. Son retour a' coïn¬
cidé avec les succès des troupes françaises,-
anglaises et belges-

> <

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligue)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la 2uerr®, €!|t
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

Les RLUïLS ANNONCES doivent être parve-
.pues au plus-tard, les mardi o.u vendredi avant
midi, pour passer le, lendemain' soir dans le
\B6nnet Bouge. '

LOCATIONS
on désire louer aux environs de Paris une

usine aVee chaudière à vapeur. S'adresser à M
André Bernard, 5, rue de Provence, Paris-;ya).
OCCASIONS
on voudrait louer ou acheter d'occasion un

appareil à distillation dans le vide, 3 bacs fer
mès, 1 malaxeur-mélangeur et 1 cuve a double
enveloppe. S'ad. à M. André Bernard, 5,' rue
rte Pro-'er-oe. fans (9*).
MARIAGES

Mariag. boner. M" Vailiy, 137, f-aub. St-Denis
ALIMENTATION
Chicorée grains garantie pure, 210 fr. les

100 kit., livraison rapide contre mandat-poste
sac 50 kit. Gros, conditions 'spéciales. Miiliaud
6, rue Bretagne, Levallois (Seine).

Aux Ecoutes

Chicorée du Nord garantie pure, prix ti«.
avantageux, gros, demi-gros. Jacques. 2. rue
Amelot. -

La Chambre syndicale des Bouillons-Restau
rants de Paris « La Parisienne » vient d'ad¬
joindre à son bureau de placement gratuit- le
placement de demoiselles de salle et de fem
nves aptes à faire, un service dans les cuisines
Le Bureau de placement, 13, rue Française

est ouvert de 7 heures du matin à 5 heures
du soir.

DIVERS
Cadeau de Pâques à nos soldats sur le front.

Contre mandat 5. fr. adressé à Robert et Cie,
4, rue de l'Echiquier. Paris, il est envoyé demi
livre chocolat, demi-livre confiture, 1 pavé Pain
d'épice, 1 paquet tabac et papier, 1 nécessair<
à écrire, :t savon, 1 serviette. Talon expédi¬
tion sera adressé aux familles.

Lot important piles pour lampes de poch-
ù céder, cause mobilisation, au prix de 25 cen
limes. — Compagnie" Française, 20, rue La Ro¬
chefoucauld.

OFFRES D'EMPLOI

OUVRIERS mécaniciens ajusteurs, tourneurs etoutilleurs, sont demandés à la Ligue de Pro¬
tection Sociale, 119, boulevard Raspail, Pa¬
ris.

Sous peine 'd'un an de prison, il est
interdit, à Mulhouse, de stationner au
passage des prisonniers français ou de
suivre les convois.
Tout est crainte pour l'Allemagne ac¬

tuellement.
E3

A la Chambre, jeudi dernier. On dis¬
cutait toujours l'éternelle question des
débits de boissons, La séance était mor¬
ne. Avec une éloquence soporifique, un
député, pendant trois quarts^ d'heure,
vouait,(i l'exécration des honnêtes gens,
les marchands de limonade.A la tribune
de la presse, quelques journalistes aga¬
cés s'amusèrent à cingler de lazzis le
parlementaire trop bavard. Cette atti¬
tude déplut au représentant très barbu
d'un quotidien d'opinion avancée. Sur
un 'ton courroucé, il s'écria : « Mes¬
sieurs, ce n'est pas convenable. Je n'en¬
tends rien du tout. »

Egayé par cette intervention inatten¬
due- un de nos confrères répliqua :
« Tais-toi, oùri'on te..balance, dans l'hé¬
micycle ! »
Alors, -.sérieusement, le citoyen R

dit avec gravité : Monsieur, ce sont
les électeurs qui se chargeront de me
faire-descendre dans l'hémïeycle ! ».

De la lettre d'un Allemand, datée du
M février :

1

Cômm-ént, s© fait-il que la forteresse «le
Verdun existe to*ujou,rs ? Crois-tu que- j-e de¬
vrais venir moi aussi; pour vous aide-r ?
Mais à par-tir du 18, février 1915 la danse
va commencer avec, tes Anglais, ces co¬
quins fieffés, cette band-e d-e vauriens. Nous
sommes dans une telle rage et une telle co¬

lère que -nous voudrions déchirer tout
g lais en 100 millions de morceaux.
Voilà ce qu'on peut appeler une 11

farouche, mais comme disent les
nés gens, les morceauj^en sont tut!
bçns.
if subsiste Un petit coin de terre h
ui, sans être défendu par un seul si
àt, reste inaccessible à l'invasion h
tonne. C'est-un village appelé
llertog. Il forme une enclave dm
territoire hollandais au nord de h
bout. Il est séparé de l'ensemble dfi|
Belgique par environ 5 kiloriùlrd t
terre hollandaise et c'est ami m 1
poste belge continue à fonetionmi
ce village isolé où l'autorité du r-i !
bert s'exerce encore et narque ta c
vahisseurs. ' '

>-0+0-< H

POSTE RESTANTE
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w- C'est M» Labori qui prononcera il
locution à la vingtième matiné-e nalirsl
dimanche prochain, à la Sortaine.

i

Un beau geste
du général Lema:

Les Allemands ont offert- la liberté aa \
néral Lemande glorieux défenseur<1«1
ù la. condition -qu'il s'engage à ne plus fi
ter -les armes contre l'Allemàgne. Le gàJ
-rai Léman,a, ré-pondu que le premier J
qu'il ferait dès sa mise -en liberté seraitij|
frir ses services à la Belgique et au roi
Dans une lettre qu'il faisait parveuiraJ

de ses amis, le -major du génie L-, le a
néral Lem-an annonçait que sa blessure^
pied était enfin cicatrisée. ,

Les Flanches
ECHOS

NECROLOGIE
Les obsèques • du chansonnier Marcel

Legay auront lieu vendredi matin. Réunion
à 'la 'maison mortuaire, 1Q, tue, Mansart, à
8 h. 30, L'inhumation se. fera, au cimetière
de Pantin.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couron¬

nes, aucune lettre de faire part ne sera
adressée.

Les Matinées de Demain
Comédie-Française, 1 h. 30. — Andromaque. —

L'Ecole cles Maris.
' Upera-Comique, F h. '30. — Lakmè. — Scènes
Alsaciennes.
Vdèon, 2 h. — Tartufe ou l'Imposteur. — Le

Jeu de l'Amour et du Hasard.
Gatté-Lyrique, 2 h. — Miss Uelyett.
Tiiéâlre Antoine, 2 h. 30. — Les Huns et les

Autres.
I riamon Lyrique, 2 h. 30. — Le Cœur et ta

Mm-
cnatclct, 2 h. 30. — La Pcltle Caporale.
Porte-Sainl-Martln, 2 h. 30. — Les uoerlé.
Grand Guignol. — Ba-Ta-Clan. — Chansonia-

— Cigale — Comédie-Boyalê. — Fanlasio. — La
'Fauvette. — Kursaàl. — Concert Mayol. — Mou¬
lin de la Chanson. La Sirène.. —- Théâtre Al¬
bert Is*. — Gaumont-Palace. — Omnia-Palhè. —
Tivoli-Cinéma. — Lamarck Cinéma-Concert. —
A 2 fi. 30, meme spectacle que le soir.

Le Poiijt de Vue Fiijaijeier

Les Valeurs de Pétrole
Les titr-es des Sociétés- pétrolifères méritent une

mention spéciale pariai les valeurs qui doivent
bénéficier, après, la guerre, d'une hausse impor¬
tante.
On sait la place énorme prise dans l'industrie

moderne par le pétrole et -ses dérives, benzine,
pétrole lampant, kéro-sme, résidus combustibles,
essence pour moteurs, et les innombrables sous-
produits- que donne la distillation d-u naphte ou
pétrole brut.
La guerre n'a pas ralenti la consommation de

reSsence pour automobiles, ballons dirigeables,
-avions, eous-marins, au contraire. En outre, de
nombreuses lignes de chemins de fer et beau¬
coup <ie vaisseaux de guerre utilisent comme)
combustible le mazout, Ou résidu de distillation.
Après la signature de la paix, Ja consomma¬

tion du pétrole augmentera encore dans des pro¬
portions considérables.
La baisse actuelle des valeurs russes et rou¬

maines de pétrole est uniquement due à. l'impos¬
sibilité où se trouvent Tes exploitations de ces
pays d'exporter leur® produits par 1-a mer Noire,
leur vole normale de sortie. Or, on est en droit
de compter que les Hottes -alliées ne tarderont
pas à prendre possession des Dardanelles, ren¬
dant ainsi à la Russie et à la Roumanie leurs dé¬
bouches commerciaux par mer.

11 est à remarquer d'ailleurs que les prix du
naphte à Bakou, le grand marché russe du pé¬
trole, -commencent à escompter celte éventualité,
bien qu'ils n'aient pas encore retrouvé leur ni¬
veau a'avaniï la guerre.

Béritus.

ON DEMANDE une bonne à tout faire en ban¬lieue. Bons gages. S'adresser Urlgnon, 121
rue .Montmartre, de 2 h. a 5 h.

LE COMPTOIR MONDIAL, 34, rue des Petits-ROtels; demande offres- de services d'impri¬
meurs pour papier' à lettres, factures et impri¬
més. S'adresser le soir entre 4 et a heures.

ON'DEMANDE forgerons ni cornières, charronsspécialisés dans la roue, ajusteurs, conduc¬
teurs de moteurs, manœuvres, etc. S'adresser de
4 à 6 heures, sau# le dimanche, à la Ligue Na¬
tionale de secours aux victimes de l'invasion,
22, rue do ta Chapelle, Paris (i8e).

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, stcno-dactylo, brevet et d.ipi.Exc. références, demande piace secrétaire ou
autre emploi de bure-au, Emiiienne L., lit, rue
ae Flandre.

I NTERPRETE échangerait et donnerait leçonsd'anglais, espagnol, italien, -allemand ou fran¬
çais contre russe. Bettoni. 150, faubourg Saint-
Martin, Paris.

Mlle M. L., 81, faubourg-du-Temple, demande ùl'aire joui1, bourgeoises ; est bonne couturière.

DEMOISELLE, bonnes rélér., connaissant compJtabiJité et dactylo, désire emploi bureau ou de
secrét. Eer. : Leslhiven-on, 157, rue Montmartre.

Dame, 34 ans, dem. place cuisinière ou bonne.S'adresser H-ortense Descarpentri-e, 81, fau-
bourg du 'Temple, Paris.

MECANICIEN-CHAUFFEUR, conn. ttes voitures,dem. piace sérieuse. Ecr. : Berti AJbe-rt, 5, rue
Piauler, Paris (13e).

Ancien chef de contentieux et de secre-Gtsjat de sociétés commerciales et d'automo¬
biles demande emploi en rapport avec ses apti¬
tudes, de préférence dons maisons de transports
ou compagnies d'assurances accidents. Accepte¬
rait place bureau durée guerre. D. L. Direction.
Bonnet Bouge, 14, rue Rrouot.
Les offres et demandes d'emploi sont

Insérées tous les jours,

Courrier des Spectacles
L'Upéra-Comique donnera demain jeudi, en

matinée,- à 1 h. 30, pour les abonnés- de la Eéiïe
Bleue, un spectacle des plue remarquables, com¬
posé de Laicmé, avec le célèbre ténor Edmond
.Clément, Mlle Nicot-Vauchelet, l'incomparable
virtuose ; MM. Boulogne, Ghasne, etc., et de la
première représentation des Scènes Alsaciennes,
ballet nouveau et Tout d'actualité, spécialement
réglé par Mme Mariquitâ sur la suite d'orches¬
tre bien connue du regretté maître Massenet. Ce
ballet servira de rentrée à Mme Léa Ptroù, et se¬
ra dansé par Mlles Sonia Pavlolf, .la danseuse
étoile du théâtre, Uupré, Dugué et le corps de
'ballet ; la distribution comprendra entre autres,
MM Berlhaud, Se-hkrabsky, le célèbre danseur
russe, etc. L'orchestre sera dirigé par M. Paul
Vidal, raniment directeur de la musique de la
salle T'avart.

wv

Gatté-Lyrique. — Demain, Jeudi, en matinée
et en soirée, .reprise de Miss Uelyett, la ravis¬
sante opérette' d'EdmOnd Aud.r-a-n -avec Mlle Ma¬
risa Fairy -et M. Lucien Noël en tête de la distri¬
bution.

-VI»

uaeon. — Demain -en matinée à 2 h. : Tarlyfe
ou l'imposteur, avec la distribution suivante :
Tartu{e : M. Desjardtns ; Clèaiite : M. Laroche ;
Urgon : M. Mosnier ; Loyal : Coste ; VaUre :
Maillard ; Damis : Pierre Bartin ; L'Exempt :
H. Frey ; Etmlre : Mines Jeanne Roliy; Mme Per-
nette : Kerwich ; Donne : Bérangère ; Marianne:
Méthivicr ; Flipotll : F-oray.
Conférence de M. F. Gaiffe, docteur ôs-leltres.
Le Jeu de t'Amour et du uasanl,. interprété

par MM. Duard : Pasquin ; Pierre Berlin : Mario;
Darras : Urgon ; H. Frey : Dorante ; Mmes Mé-
thivier : Sylvia ; MarKen : Lisette.
Intermède : I. Hommage ù la Belgique (par

l'auteur) : M. Clément ; 2. A la France (Guslave
Rivet) : M. H. Frey. — 3. Salut à la France Im
mortelle (Bt-Pol Roux) : Mme José Frappa. — 4.
Sur la mort d'un Héros (Guillot de Saix) : M. La¬
roche ; 5. Un grand chef (M-ouëzy-Lon) : Mlle
Bérangère ; ti. Le Drapeau (Jules Uaretie) : Mfi-o
Udétt-e de Fehl.

vv*

Porte-Saint-Martin. — Ce soir, à 8 heures, re-
.pose des Uberlé (Histoire d'une famille Alsacien¬
ne), tirée du roman de René Bazin, par Ed. lla-
raucourt, dont voici la distribution :
-MM Jean Coquelin : L'Onole Ulrich ; Jean-

Kemni : Joseph Obeiïé ; Numès : M. Baslian ;
Coizeau : Jean Oberlé ; Jean D-uval : Philippe
Uberlé ; Raoul Praxy : Von Farnow : Bourg-oin :
De Kassewilz ; Mevnet : Brausig ; Person : Knap-
ple ; Lévy : Von Finçken.
Mines Grumbaeh : Monique Oberlé ; Carmen

De-raisy : Lucienne Uberlé ; Andrée Pascal :
Odile ; Cbapelas : Mme KnappleSauwell : Mme
Brausig ; Dizella : Mme Rosenbtatt.
Première matinée demain jeudi ù 2 h. 15. Eoi-

rée à 8 heures.
iwv

Trianon-Lyriqvc. — Les artistes de ce théûfi-e
donneront ce soir mercredi, à 8 heures, la Mas¬
cotte, et .demain jeudi en matinée, ù 2 h. 30. le
Cœur et la Main.

ivw

Demain 18 mars, -au Trocadéro, aura lieu la
grande reprise de l'Artésienne, Je grand drame
émouvant "d'Alphonse Daudet et de Georges Bi-
ze-t-.
Cette -représentation sensationnelle est placée

sous le lia-ut oatron-age de M. Raymond Poinca-
j-é, président de la République ; de M. Millerand,
ministre de la guerre ; de M. Aug-agne-ur, minis¬
tre île la marine ; de M. Bombât, ministre des
travaux publics ; do M. Samut, ministre de
instruction publique ; de M. Dnlimier, sous-se¬

crétaire d'Etat aux beaux-arts, et de M. Deutsch
de La Meurtrie, président de i'Aéro-Club de
ranoe.

Cette -manifestation -artistique est donnée au
profit de la Maison de convalescence de l'aéro¬
nautique militaire pour lés -aviateurs français et
-aines.

!W«

'Ambigu. — Réouverture samedi 20 : le Cour¬
rier ac Lyon. Dimanche» matinée et soirée, mê¬
me spçetacie.

w»i

Cofnédie-lloyaie. — Demain jeudi à 14 h. 45,
matinée avec ou. programme Le Homard et une
Tasse de Thé. Même interprétation qu'en -soirée,
Gaston Dubosc, Maroussia Destr-elle et Poggi,
etc. Location sans augmentation de prix. Fau¬
teuils : 1. 2 et 3 francs. Tél. Louvre Ç7-36, J

Gaumont-Palace. -r Aujouird'hui relid
ÇB Demain jeudi matinée à 2 %,

8 h. — Le Colonel Bontcmps. — UtJ
ouverte tous les jours, 4,- vyèToresl. — 'Aï
ne : Marcadet : 10-73
A. dater de ven-diieçU prochain le Gai* _

cé présentera le grand film La. DaWtin't
Cartilage. Nombreuse lïguration,
mise en scene.

La Cigale. — Ce soir le g-reat event delaS
son 1-a revue Halte-Là ! demain en matiiK-e iiil
et demie et en soirée : 50» représentaUon
revue.

wv

Théâtre Nouveau (13, rue de BelJniftS-I
soir, a 20 hernies 15, grande . soirée ils ;
sous la présidence dé MM. Henry PaU-,4
d-u onzième et Vivent-, manie du- dix*
au profit des .blessés de l'hôpital com-p-éi
v.uiemin N° 27, avec, le concours asgj|
Mayol, le populaire artiste ; Mansudle, i
Gosset, Rruei, Constantin, Eéo-pokt, JanJ
Gabaroche, Dam-cierff, Montel, LenorsÀ
Mmes G-aby Montbpeuse, E. Lieftsl.iMarM
mont, G. Da-ii-inny, C. Gilbert, Nys-bavii
Le chansonnier Alcide, régisseur par'all

public. • 1
Le chansonnier Bertal et Biïgault. i

de 1-a scène. Le.s compositeurs Flairé, la
l'-atzaun, dirigeront l'orchestre.
Le compositeur Laurent Malet, seau

Mayol.
M. Dufrenne, 1-e -sympathique 'dirrek-w.

jours -soucieux de s'\psocier aux œmres de te.
tajsanoe, a mis gracieusement sa salie à 1kl
-portion- des organiateurs.
Location gratuite au Thé&treiVouVem.

IWM

Si tu veux rire à perdre haleine
Viens donc ce soir â la Sirène

Quelle merveilleuse devise, et combien ici
liée ! Quel programme d'art et 4e gm.
Pendant ce temps, on met la dernière u

la nouvelle Bcvue de Joseph Leroux, nuit
vendredi et de laquelle on dit déjà 1
res choses.
Ld location est ouverte pour vendredi,

iw

Grand-Guignol. — Dernières reprisa
du spectacle actuel ; -avis donc aux retardil
q-u-i n'auront pas encore applaudi tes deuil
cieuses comédies : Monsieur Jean etM
les- deux drames : La Devenante et Jaciiil
ce dernier sobrement et superbement i
par MM. Guérard et Chaumont et ilS
Meryem. Changement complet de pryai
samedi 20 mars. 'Tous les jours matinée«tsi
même .spectacle.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBE-RT-I0', 64, rue du Rocliwî
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « La Jn
Mariée » ; à 10'h., le « Crépuscule Teut#
revue.

COMEDIE ROYALE. - T. 1. j„ à 10 11., nu!
art. Px un. ; 1 fr. T. 1. s., à 20 h, 45:6,Il
bosc d-ains Le Homard ; Une Tasse Ht m
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36,

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Cer.lt.Ji-1
i. 1. j. mat, 3 il., soirée 8 k. 45 : Jlosni»
Monsieur Jean ; La Revenante ; Au Cmh

PORTE-SAINT-MARTJN (Tél. Xori57-33. -
Les Oberlé (Histoire d'ime famille i
clenne), tirée du roman de Mi lia;
par Ed. Ha-raucoart.

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30.12. Métro Oleto
T. 1. s. ù 8 h. 30 et les jeudis, sanîj
manches, mat. à 2 h. 30. — Max D(
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais! — ({y
1" rep. de Mam'zelle CIHRonneite, mit
tabl. — Robert Casa, tïlhet, Jette l'oe t
Doê. etc.

LA CIGALE — A S h. 30 pré-cises : MU
Grap-de revue en 17 tableaux te cclval
Charley. Ma.tinées jeudis, samedis il dii
ehes ii 2 h. 30.

FANTASIO (96, txl Barbés). - A $L30:
miôré -repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emileft
bel et Verne-ui-1, Dupré -du Th. Antoine; I-
quelto, Follet et Dorgevai.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobellns'. - Ail
lr* repr. Les Petites Sansonnet, opér.
prey et Hivers ; -jouée par Fougaad -dii CL
Ici). Desnoyel, Max Martel, Farga

LA SIRENE, 167, rue Montmartre,ji-'a.
lia, M. Blanchard, de l'Opéra-Comique o"

EURSAAL, 7. avenue de Clichy, Tous les»
h 8 h. 30. Copeert el Attractions (ivccli
les vedettes. Ma tinée dimanche & 2 li 30

CONCERT MAYOL. - T. 1. soirs, à'?!]'
Mayol chante chez lui. — Partie de cm
et « La Fêle de Pierrot », jouée par le
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolffi
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Eaiheven, lia
Marinier, TourtaJ, P. Weili, Deyi-mond,',!
nauld. Ch.-A. Abâdie, Folrey, Clermoal

. ton Tdntainc, rente. Tél. : Gift||
Matinées dimanches et fêt-os à 3 heure»
Taste, Ch. Myrtho, etc., et Jacques-i#
dans « Les Boulingrin ».

GIN SKIAS ET ATTRACTIONS
«auBoaminmiw > ihwwmjiiuiuiIA

GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi,,
miuiche, à 8 li. : Le Colonel Bontem,[
Phoposcène et les « Actualités Gauiawfj
Mat. : jeudi, -dimanche et fêtes, jî...

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Bouim) jji'
26-44). — Tous Tes jours, matinée à î li, i
soirée à 8 heures. Autour de la Gueire. I
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre. I
côté des Variétés. La plus jolie salle, la jl
belle projection. — Programme choisi,
Lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, Si, rue Lamarck (Korl
station Lamarck). — Tous les soirs, à Mll»|
res -et demie, cinéma-concert, comédie.
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